
Sur le fourneau à gaz, dans une casserole, elle mit des pois,

des  haricots,  quelques gouttes de ci, des  morceaux de ça.

Puis elle déclama en surveillant la cuisson :

« Fais mitonner, petite casserole,

Cette soupe, ce potage, ce mélange

Et que le diable en rigole,

Ça me donnera le visage d’un ange. »

Dans le four à micro-ondes, elle installa sur un plat rond du

ci, du ça, du ceci, du cela, des trucs  machin, des  machins

trucs, et  encore d’autres choses, plus un oignon. Puis elle

susurra en appuyant sur le bouton :

« Chère petite machine électrique,

À toute vitesse, en un tour de main,

Cuis cette composition unique

Qui me rendra belle demain. »

Elle  renouvela l’opération avec  d’autres ingrédients et,

quand  tout  fut  cuit  et  servi,  elle  se  trouva devant six

assiettes diversement appétissantes.

Elle se saisit d’une grande cuillère, la plongea dans une des

assiettes, ouvrit une énorme bouche et... s’arrêta tout net.

« Et  si  je  m’étais  trompée,  se  dit-elle,  et  si  je

m’empoisonnais ? Prudence, prudence. »

Ah ! Les bonnes soupes 
Claude Boujon
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